
 
 

+  Homélie de l’Epiphanie 
  4 janvier 2009 

 
* * * 

Le temps liturgique de Noël manifeste la plénitude de la Révélation que Dieu fait de Soi au genre humain, 
et on peut dire considérer toute l’histoire du Salut comme le très long et patient développement de 
cette Révélation qui s’épanouit pleinement lorsque, pour la 1° fois depuis que l’homme est homme, Dieu se 
montre visiblement et durablement au milieu de ses créatures ! 
Dans le passé, il y avait eu ces longs millénaires durant lesquels l’humanité luttait pour la survie et ne 
connaissait pas clairement Dieu, sauf à percevoir confusément que la mort n’était pas le terme définitif 
de leur aventure sur terre, comme en témoignent les peintures de certaines cavernes paléolithiques ou 
les offrandes placées auprès des défunts comme pour soutenir leur pérégrination dans l’au-delà. 
Puis vint progressivement le fait de Révélations dans divers contextes historiques et culturels comme 
l’atteste l’histoire des Religions, avec une multiplicité de mythes et de pratiques cultuelles fort 
différentes les unes des autres. Parmi toutes ces Révélations s’en dégagea particulièrement une, celle 
que reçut Abraham, qui se continua dans sa descendance au long de l’histoire des Hébreux, par la 
médiation des Patriarches, des Juge, des Rois, enfin des Prophètes et des Sages d’Israël. La Révélation 
se fit d’abord d’un Dieu attentif au clan d’Abraham, puis au peuple tout entier, mais à partir de l’Exil à 
Babylone, les Prophètes élargirent la pensée vers un Dieu Maître de toutes les nations qui peuplent la 
terre entière.  
Et voici que vint la plénitude des temps, où Dieu se manifesta à Marie et Joseph dans le silence et la 
discrétion, pour leur annoncer le fait inouï de la prochaine naissance du Fils éternel de Dieu, qui se fit 
dans la pauvreté de l’étable de Bethléem, qui fut révélée par les Anges aux bergers du voisinage, 
lesquels propagèrent la bonne nouvelle, et que des mages d’un pays lointain d’Orient interprétèrent à 
partir du signe d’une Etoile qui les intrigua si fort qu’ils se mirent en route pour en chercher 
l’explication ! 
Désormais nous avons en Jésus, né de la Vierge Marie, le SIGNE par excellence de la Révélation de Dieu. 
Cette Révélation comporte plusieurs aspects. 
>> D’abord la fidélité de Dieu au Peuple qu’Il avait choisi entre tous les autres, pour devenir le témoin de 
l’Unicité de Dieu, seul Dieu véritable pour l’ensemble de l’humanité, mais par là même dépassement de 
l’idée d’un Dieu attaché à un seul Peuple de la terre. 
>> Ensuite la Révélation d’un Mystère caché en Dieu même, celui de la Trinité des Personnes dans le Dieu 
unique. 
>> Enfin la Révélation qu’en Jésus, le Messie, se trouvera rassemblée l’universalité des rachetés comme 
le corps ne fait qu’un avec la tête, ou l’Epouse avec l’Epoux ! 
 
Cette Révélation de Jésus comme Signe de Dieu au milieu des hommes aura son extension, après son 
retour auprès du Père, dans les signes sacramentels qu’Il laissa à l’Eglise. Les sacrements ont pour but 
de faire de nous des membres vivants du Christ, afin qu’à notre tour nous soyons pour les hommes 
d’aujourd’hui des signes qui manifestent la Présence du Christ au milieu d’eux. Et dans la mesure où 
chaque Chrétien deviendra un signe authentique du Christ, il lui sera possible de mieux déchiffrer les 
signes des temps qui nous viennent des événements qui nous touchent personnellement ou collectivement, 
les déchiffrer càd. y entendre une Parole de Dieu qui en livre le sens et qui appelle à une décision. Les 
guerres interminables, les crises graves qui secouent le monde, sont des interpellations qui nous invitent 
à confronter nos attitudes à la vérité de l’Evangile. Prenons deux exemples. L’écologie a le vent en 
poupe : cela reste-t-il pour nous un simple thème de discussion intéressant, ou bien cela nous aide-t-il à 
modifier certaines de nos vieilles habitudes ?  Nous ne pouvons guère intervenir directement sur les 
conflits internationaux, mais sommes-nous prêts à régler nos petits conflits quotidiens par la 
compréhension, la patience, le dialogue ? 

 


